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MARDI 13
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N

)VEMBRE - St-MarLln.
- St- -,geph du Lac.

Stê-Mélanie.
-St-Vincent, Montréal.

Fêtes de la semaine

OVEMBRE - 26 P. Déd. dles Eglises, d. ici.
- S. Martin, P. M., sent.
- S. Didlace, C., sem.
- S. Josaphat, E. M., doub.
- Ste. Gertrude, V., doub.
- S. Stanislas dle Koslka, C. d.
- S. Grég. Thaum , B. C., sem.
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Pour la RlédaiiLon, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
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défunts de ses abonnés.
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Magnifique candélabre breveté au Canada et aux Etats-Unis,a
sept lurnires, pouvant donne; au-delà de cent changements dié
rents, aux prix de $32.50 la paire.
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SJUGEMENT DE L'HSON. M. DOHERTY ET LA

PRESSE PROTESTANTE

lqOUS constatons avec bonheur que la décision de l'honorable
1UR9 Dohprty, dnlacausi e laCnd-eu, areçu l'appro-

dôn la d aCnd eu
I01des prote-stanits ausfsi bien que ds catholiques.

Lpresse anula se a été unanime à y voir un acte de haute
ka8lice et la consiecration du princtp3 de la liberté religieuse et

4leliberté d'association en notre pays.
1)4 le 30 octobre au soir, le Star communiquait à ses lecteurs

d.t comnDlet du j igenent ; le Witness, la Gazette, le Ilerald en

'I', né d'excellents résumnés, et la Gazette en a fait l'apprécia-
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« Il n'y a pas lieu d'être surpris que la déCision dans la cau-
se de la Canada- Revue contre Mgr Fabre, ait été favorable l'
celui-ci.

« La question soulevée était en réalité une question -de con-
scien'ce. Evidt-mment fa condamnation épiscopale a été pour IFS
édileitis de la Revue unii cause de pQrte; maiis n'un autre tc&ôé.1-s
circonstances dans lesqucltès elle a été portée, la mettaient à i'abri
de toute censure légale.

« A quel étrange état de choses serions-nous réduits si un pas-
teur, queWqïil. fût, jugeait de son devoir da~ condamner du h4tut
de la chau e un mauvdis livre, n li-~u de réaniofl danigereux ou.
une raprésentation immor ale, pouvait, a. raison de cet acte, être
traîné dlevant les tribunaux et déclaré passible de domm:ïg.'s-
intérêts envers le propriétaire ou autres parties intéressées? Voilà
cependant danis quel sens se trouverait fixée notre jur-sprudetice,.
si ja cause de la Ilevue avait été jugée autrement. »

De son côté, le' *e Toronto a rendu à l'éminent magistrat
ce témoignage flatteur.

i Il faut rêconnaître que le jugpment du juge Doherty se dis-
tingue par la science, la logiqg~u et l'impartialité. »

Et la Gazelie de Montréal ajoute: ce compliment est parfaite-
mnent mérité» (1).

Ces paroles nous l'espérons, feront réfléchir lesquélques catho-
liques qui n'ont pas craint de citer devant les tribunaux civils
leur archevêquie, le chef reconnu de l'Eglise dont ils se disent les.
membres, pour lui faire rendre compte de l'exercice de sa légiti-
me autorité.

.Le rédacteur du Courrier du Canada avait donc raison lorsqu'il
disait, au lendemain du jour où ce prcès, fut intenté à Mgr Fa-

b.8:« Nous avons hâte de voir si, dans ce libre pays, un -juge
laïque consentira à décréter qu'un évêque n'a pas, le droit de dire
a ses enfants : « prenez garde, ne.-lisez pas telle publication, elle.
attaque la foi et la doctrine catholique, elle méprise l'autori-té de
l'Eglise, elle est dangereuse pour vos âmes. » Cette juridiction-
épiscopale et purement spirituelle sur les âmes des fldèlei éch,3p-
PB, par sa naturel, à tous lez; ppuvoirs purement humain-s. Il n'y
a pas de puissance terrestre qui puisse forcer un év.êque &à décla-
rer qu'un livre ou une feuille impie sont sans danger pour la foi.

(1) The Toronto Globe, ref'erring tothe jndganent.of M. Justice Doherty in
the Uanadq 'Revue case, says :-,t iL should be said that Judge Dolierty's
jugdment is able and bears ail the imarks of logical impartialitÏ."' Thé~ com,-
pliment is fally merited, G;Ie 5 nov. 1894).
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Il n'y a pas de tribunal séc1lier qui ait le droit de condamrfer un
pasteur pour avoir signalé à son troupeau le péril religieux qui
le menace. »

LE OREDO

Touchant exemple de foi.

Ce n'est pas notre habitude de parler des hommes politiques et
d'arprécier leurs ouvres; nous ne ferons pas d'exception pour
M. Mercier.

Mais l'ex-premier ministre de la Province de Québec, pendant
sa longue et très douleureuse maladie, a fait preuve d'on tel
esprit de religion et d'une si parfaite résignation à la volonté de
Dieu, que les journaux de toutes nuances et de tous partis n'ont
pu s'empêcher d'en prendre note.

Dans ces circonstances, la Semaine Religieuse croirait faillir à
son devoir en s'abstebant de proposer à tous, gouvernants et gou-
vernés, Pimitation des vertus pratiqués sur son lit de mort, avec
une si courageuse persévérance, par cet hoiame d'état.

Parmi tant d'actes de piété signalés par la presse, nous nous
contenterons d'en relever un seul.

Il est rapporté dans le « Cultivateur à par le rédacteur en chef
de ce journal.

C'est une scène profondément édifiante dans sa-simplicité chré-
tienne et son indiscutable sincérité !

Cette scène s'est passée sous les yeux du prêtre &et dans le se-
cret du foyer domestique, elle n'était pas destinée à être connue
du publie ; mais on a bien fait de la raconter aux religieuses po-
pulations de notre pays : elle les consolera de tant d'autres dé-
faillances.

Pour nous, en la faisant connaître- à nos lecteurs, nous sommes
assurés de les édifier, daccroître leur réspect et leur attachement
pour la religion catholique qui, mêime à Pheure des plus cruelles
angoisses, sait inspirer une si complète résignation, un telle
force d'âme.

En lisant la scène-touchan'e que nous allons transcrire, chacun
sentira au fond de son âmie que nousne nous sommes pas trom-
pés.
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« Je ne puis résister, dit le journaliste à qui nous empruntons
ce récit, au désir de raconter, pour lédification de ceux.qui croient
et Penseignement de ceux doint la foi sommeille, l'un des derniers
actes rel gietux que M. Marcier put accomplir.

« Il en coûtait à notre p-iúvre ami de mourir, de dire aux siens

iu éternel adieu. Un api ès-midi, il pleura à chaudes larmes-long-

temps. A ses côtés, sa femme, ses enfants sanglotaient.
« Lu Père Gai ceau, dont le dévouement a été si admirable dans

ces tristes tieures, assistait à cette scène de douleur. C'est lui qui
me 'a racontée. « Dominant mon émotion, dit-il, je m'efforçai de

consoler ces inconsolables. M. Mercier se ressaisit, reprit tout son

calme, et je restai seul avec lui dans sa chambre. Il me demanda
de ne point partir. »

« Après le diner, il m'invita à faire la prière. Toute la famille,
les serviteurs, b'agenoui.lèi ent dans la ctiambre du malade. Je

commençai. Qtiand je fus rpndu au Credo, M. Mercier mefitsigne.
Je m'arrêtai etil se mit à lei éciter lui-même. Jamais je ne P'enten-

drai dire ainsi ! Il y avait dans cette voix défaillante de mourant

une éloquence, une foi, une ardeur de confiance en Dieu qui
m'émurent jusqu'au fond de l'âme.»

Après avoir lu ces lignes, on aimera sans doute à-prier quel-
quefois pour celui qui, à la veille de paraître devant son juge,
donnait à ses compatriotes de -si beaux éxemples de foi et de piété.

PITIE ! PITIE ! O MES AMIS

La cloche tinte pour les morts,
Chrétiens, mettons-nous en prières !
Ceux qui gémissént sont des frères,
Se consumant en valis efforts.

Pitié pour eux 1 Pitié pour eux I
Ils tourbillonnent dans la flamme;
Les taches qui souillent leur âme,
Les tiennent captifs loin des cieux.

Mettons un terme à leurs douleurs,
Dieu noús en donùe la puissánce;
Né troinpons point leur espérance;
Puis ils seront nos protecteurs.
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Disons pour nos frères souffrants
Sauveur Jésus, Sainte Victime,
Tirez nos fières de l'abîme,
Car, eux aussi sont vos enfants.

NisARiD.

FANATISME RELIGIEUX

Sous. ce titre, le Nor'- Wester, journal protestant publié à Wînni-
Peg, Man., écrivit, le 14 octobre, un article que l'on nous prie de
Comimuniquer à nos lecteurs.

.Après avoir rtlevé, dans la Tribune du 13 octobre, un télégram-
MlE, expédié de***,.P. Q, où il es, qPt q"ý'un prédicant s'est oubl.é
'ki point de décla.,.r « qu'il aitiier.iti a étouffer un prêtre »
l'écrivain du journal protestant s'écrie dans sea juste indignation
14 S'il"est vrai qu'w ' t. ;hommeý existe, s'il est vrai qu'il a tenu le
1811gag<e qu'oiý lui aitiinî.e, cet homme devrait être ilégiadé publi-
qtlnent & bts foncttons, etc., etc.

Le, Nor'- Wester p. utho~ ensiiitte de cPt incident, dont l'authenti-
cité, à notre conniis tnce du moiîI, 'le repose que sur une dépô-
c4-! Iélégra-khqtip, lînur faire d,-s 'tonsidérations d'un ordre plus
élevé et d'iiuiu pî)rtée plis générale.

5sarq -ttacbir autreme it d'importance à l'esclandre, vrai ou
l"' giaaire, qui les a provoquîées, ces considérations, sur la de-
44-- dA notre bonorablt, correspondant, nous les enrégistrons
,%Vec pi uIti.

N'oue laissons donc la parole au Nor'- Wester, sans endosser pour-
trtla responsabilité de r'uraines ,ueî.o~p ýrsonneiIes dont

""lis ne sommes; paï eu mesure de vérifl1. L~ j.ýtesse.

WQNous croyons oit., i des mieux choisies, dit le journal ma-
lttobainpour condamner les faits déraisonnables et insensés qui

0Qt rnallheiireuseitn ni fuit naître la division dans notre province,
ePUiis 1890.
q AiLerieurement à cette date, le Manitoba était un modèle pour

totsles autres provinies du Dominion. Gràce à un& interpréta-
tt0ir1 a~ g etItlrale des devoirs imposés à tous pr la charité chré-
taennte ,rélt et prêtres de IlEglise catholique et apostolique,pas-

tieet ministres dés autres denmin itions religieuse8, pouvaient
le ?8enonLrar sur uu terrain commua ; et la seule émulation,'>
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seule rivalité qui existait enitre eux, avait pour objet l'accomplis-
sement des bonnes oeuvres.

« Le vénérablo. archevêque Mgr Taché et l'évêque de la Terre
de Rupert étaient des ainîe de vieille date ; et ils offraient Ù1 leur
trou pt-au de si beaux exemple.; de tolérance, que tout ce qui res-
semblait à du. fanatisme religieux était alors inconnu.

«<Au sujet de l'éducation, ces deux évêques étaient unis d'une
manière toute pariiculière, dans leurs efforts communs pour pro-
curer à la ji-unesse de leur religion respective la meilleure ins-
truction tant au point de vue intellectuel qu'au point de vue mo-
rTai. Gai qui les a divisés et ce qui a fait descendre dans la tombe
le vénérable vieillard de qt-Boniface, c'est l'esprit d'intolérance
évoqué par un politicien sans sérupule, cherchant à assgrer à son
gouvernement une prpolongation de pouvoir....

« Oubliant qu'il y avait pu un temps où les catholiques de la
province de Manitoba Pe.,mportaientE-n nombre sur les protestants*;
oubliant la leçon de tolérance donnée par la majorité. catholique
de la provis ce de Q.îébec ; des disputeurs dogmatisants, pouss
par It S poli Licit n-., en sont arrivés à u.n 'tel excès-de fanatisme que
la justice et l'honneur ont été violes, que les promessýes-formellas
et les obligations chrêli ' nnes ont été méconnues,

< Et le résultat de tout ct-la, c'est que nos compatriotes catholi-
ques romains sont en droit aujourd'hui de penser~ que la morale
de~ l'égh s-i protestante ne redonnait pas le précepte divin: Ne fai-
les pas a autrui ce que vous ne voudriez pas quon vous fit à vous,
mêmes. »

CONSULTATION

Spiritisme-Evocation ttes ]Esprits

Question. - Est il permis de faire tourner es table" ou. autres
Nhi.' à pou'rles inte&roger -

Béponse. -- Nous i-ésumron . ep cette qupstîonï lçs ýconsultations
qui nous out. été epvayéQs dernièrement Par uigr,anqdn9nMbre de
personnes;, et.sa.ns.entrçpye .re guJourd'hpi. ýd'eiçposer, au long
la doctrixe de.PEgliçç sur' lèsiiimfnpT eli rap-
p.:.àn à..nos 1..zteuas, la dir c.tion,1 d, g, cnç.oxipr Mgr

sertïafia~ ~ t~fç~me1eient défendu Icpmgpi unePratique
se-ratacÎa*t asuperstition et à la magie.
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« Nous vousaécîarons, N. T. G. F., au nomà de la Religion, que
eoest' un péché gr ave de sa nature que de GONSUUI<ER L1ES Efý-
PRITS par le moyen des tables tournantes, ou par cette autre pra-
tique qui vous. est connue sous le nom de Spiritual flappings, »

(Manderneut d»e'Mgr- Bourget, pôrtant. la 'fate du 27 décembre

*Nous -reviendrons, s'il y a lieu, sur cette importar te questiôn.

MAUDIT

Histoire vraie.
Oh:! h«é 1 cafard 1
Effrontés, le nez au vent, la casquette en bataille sur leurs

cheveux ébouriffes, quatre ou cinq gamuins. de la laïque s',enfuient
à belles jambt s-aprè.- avoir .pou ssà. <e eri.

Au détour de la rue voisine, ils s,' retournent et se démontent
la gorge à piailler iles i<Sacs à charbon i1 Cu ré de malheur 1-etc.#

l'out le vocabulaire de. Roche;4ort ou de La~ Lanterneý y passe eti
.quelques instants.

Le vieux prètre, objet de ces in-sultes, ne songe pas -même à
appeler les deux agents traditionnels qui, du trottoir d'en face,
.cotidèrent la. scène d'un oeil patene.

I. ne ge rbtourne même pas.
Pi'éoccupé, fiévreux, il arpente~ le bitume d'un pas rapide;

yvous ne le verrirz pas sourciller sous cett_ Loi dâe d'iasupporta-
bireinjures. Ali 1 il a bien d'autres soucis en tête 1

*Axriiveraî-je à. irinxE; pens.et-il'.. Pourqui le bedeau cau-
Se-t-il une. heure à la porte de l'église avant den'arir7.

Et, ce disant, il compte anxieusement les, rùaisoLs. Bon I voici
la n4méro Z5a.Ecora-dix. maisons. AMi- i, e &-. c'est là, qu'est
mon jeune homme poitrinaire.,&. Jý-"y pseraea ý*e.vt-Èan et. lui
porterai ces coufitutes et cette. bouteille de vieux Bordeaux.
Voyons!1 ça ne se remarque paà tl!op? Et de la pain le prêtre
s'eff rça!L de faire rentrer à l'aligaement 1-s deux éàorbies b-or-

pas prendre... Il faut que je m'en occupe aujoprd'h à' lu 4Mýein-
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re ! comment arriver à finir toutes ces démarches,,dans.ueiur-
née 1.. E«t l'o viendra d'ire que nouéts n'avons rien.~ faire?»,

*72 ! d'est ici.'» Miais dès que le prêtre a pa.sséLa porte de la
maison, la grosse et rébarbative figure d'un concierge a% cheveux
roux, se dresse devant lui et il s'entend 4ire d'an, t9n,~nQet

-Où'allýz-vous, Mionsieur?
---Visiter un malade.
-11 n'y a pas de malade dAns la maison.
-Je -vous demande pardod.1 il y -a au quatrième, porte à %e'*roi-

te, une personne qui se mueurt et qui demande à grands cris la
visite du pièêtre. C'est la propre Èoeut de la malade qui vient dç,
m'avertir.

=-Je voixs défends de mouLer. --

1-h par exeipe. EL brisant-là les. pourparlers, le bon vieux
s'>élance avec son ancienne -Crdeur de -vimgt-ans_, et gravit l'esca.
lier tiriatre à*.quatr.

Le, voilà^ devant la :porte le coeur lui bat bieni fort. Sera-t-il
accueilli ? Pourra-t-il pénétrer jusqu'à la mouranite -? Il pe3rç'OiL
dislin -teinent le bruiit d'un rie et des mots entrécoùês: - (tMon
LhEÎJ !... Mon DIEU L.. je veux un prêtre I... faites-moi venir un
prêtre! « Soudain, la porte s'ôuvre brusquement, Un -bàomne,, le
mari, Ripostrophe violemment le prêtre:- Je ne veux pas de
curé chez mut ! Qui donc m'a envoyé un curé I Suis-je allé vous
cherkch2--r! Allez-vous-en!i
- -Mais% Monsieur,.votre femme demande le secours d'un prêtre.

-Qui vous l'a di" ?
- ---Je l'enteipds.d*icl même. -Vos.amis parlent tan t de.la liberté
de conscience,.vous ne pouvez pas -violer aussi -atrocement celui
d'une mnourante.

-C'est mon affaire. cc Et _bxutale.trent, le misérabe a repoussê
le.prêtre at refermé bruyarnment.la porte.

-Monscieur l'abbé...
Une main vient de se poser tout à coup sur le bras dmu vieux

prêtre, un matin qu'il revient de dire sa messe, trois jours, après
cet événent.

Un homme est là devant lui, la figure bouleversée, les yeux

SI 6



hagards,- les vêtements en désorire. Le prêtre n'a pas de peine à
reconnai tre en lui le malheureuxi qui V~a chassé.

*-ýMsieur labbé, diL l'hoimme d'ilne voix sourde, vôuè voyez
devant vous uni misérable, -un maudit. Ma femme est morte,
tordant ses bras de désespoir, s'accrochant à moi et me suppliant,.
de lui amener un prétr.e.,. Son dernier rAle. a été encore un qr
nier' apel vers DIEU. Gdte fé Mânsieür,,a'v«aît une loi' can-

dide&- je ~ Ùhacharné à déraciner les. cor:aces de son, &me.
1.iu-'tdi ut p'atique reIigîeuùàa, Li menaçant de '.

tu~er si elle entrait amais* dans uneéegliseé... Elle a eu pe:ur..,ell'e
býà écou até.. elle a velu, sans DiÉu.. 'et'. a Th"Lùre 'de râiër.e.é
protia'is Iinè rage' 'iùdîcitile, i'-aboli*qu, â P'euntedro 'invoquer
Diu en.oré et à là vo'ir'Xetîiôiïver sa o.''iji,6é"qû'elie moi

-Mais vous-mê me,. n'av.ez-vous. donc jaLmais connu Digî:-

ela ,éLC pieuz. jusqu?à vingt anis., Les journg x franics-mar_
çons mi'ont p-rdu. L~s camiarades diateli -P ont acb&ev4. cette,.oç,
vre..., Et tenez, -ft-iJ; avec un éclair de sauvage én.-rgie dans le
rýgarà... j'.. n ai assezg de la vie. ;je .sE,-ns que la foi seule pour.aii
peut être me sortir de'Yaffr,!'ux désesp9ro.j suis.. Vouiez-vous
veni.r ' chez moi, j'ai ba.soin de voç_u-çauser longuement. Si je re
vous ai pas vu aujourd'hui., à ,deax heures, je mue tuerai..» ~
rhomnme, s.ant attendre -la ré'ponse, -s'éloignaý à l'instant.

R J'irai,» «pensa 'le prêtre. Mais ce jour-là, ce fut un vrai gii;
gnon. Il fallait assi4ter deux ou trois mourants. -Le serviée pa-
roissial fut pluÉ. ttyraîndiqui-ment conipliqué qup janais. A cinq
heures seulenient le digne homme quittait l'église et couraût en
tout hâte au bizarre 'rendez-vous.

Il frappa à la porte. Pas de râponse. Une idée terrible se-fait
joi~r dans son esprit ; il-fait partý d- Ir- qu7il sait à la conicierge,.
devenue moins farouche eL un pe otue O eôto
force 1h porte.

Ls misérable. sétait pend-ii.
Sa montre, arrêtée brusquement, mar<.Tuait -deux heures!
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BAZAR

Au profit de la Cqngrégation -de Notre-Dame au

Monument National

Lundi procbiain, 1-2 novembre, à trois heures de l'après-midi,
Monseigneur rai chevêque de Montréal fera, au .fntment NWatio-

ýmzaI, l'ouverture d'un bazar destiné âvenir en aide aux2oeurs4e la
-Coiigrêgation de Notre-Dame.

0w, il s'agit de veiii*r en aide aux dignes filles de la vénérable
Mère Boui geois ; c'est à deâein que nous écrivons ces Mots, car
quoiq'on ait pu dire et quoique 1'bn puisse penser, nous affirmons,
avec connaissance de cause, que ces religieuses ont, à l'heure
actuelle, un très grand besoin de secours.

I s'agit de souienir leur imuvre compromise par le désastreux
inctndîe de 1893. Cet incendie a véritablement ruiné l'Institut.
<O. ne saurait se faire une idée du~ sacrifices que les religieuses se
sont imposés depuis lors, des tentatives qu'elles citt faites- -pour
sortir de l'embarras financier dans lequel elles se trouvent. -le
,clergé, les communautés ESurs sa. sont empressés de leur tendre
une main cha-itable. Lurs.auciennas êlèves oBt sympatbasê à
leur épreuve d'une manière touchante.

Mais tous ces dons, quelque géuéreux qu'Ils fussent, étaient in-
*ufflsants. On a pensé qu'il fallait faire appel à la ville de Mont-
réal tout entière ; - on s'est dit que rapp 1 ne serait pas vain, t

le..grand baz-ir du mois de novembre a été décidé. -

. C sont les dames, anciennes élèves de la Congrégation,. pour
la p upairL, toutes amies dévouées du pieux institut de la Vénéra-
bIt Marguerite Bourgeois qui en ont eu ridée et qui en ont pris
l'mniatx'te. Elles se sont mises à i'actiOD2 il y a plusieurs mois
-déjà, avec ce zèle qu!'eIles déploie-nt dans toutes les oeuvres -où la
relquiOi et le patiiotisme sont Lintèrezsés.,-

O0. trouvera leurs moins plus loin. Biles comptentsur vagrand
:succes et nous espércrls que leur attente ne sera pas.déçu-*.

Lt-s pauvres jeunes novices deJa Congrégaýtion font.atijourd'hui
pitié dans leur étioite maison de la'-"e St-Jean-B -?tlste. Elles
n'ontL -il. ni le, local, ni P'air, ni le soleil de'nt l-rEuéaJ~on
Là tits soht ex 1posets à s'affaîblir, à C>'tser, avant mème d&avoir
DU commenceraà exercerieur sublimeI et bienfaisant ministère-

-7al-8
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Il faut qu'elles- retournent à leur piense solitude de Monkland
avec leurs soeurs et leurs mères : n7est-ce pas le voeu de leurs

amis ? l faut que Villa-Maria renaisse de ses çendres; la charité
et la reconnaissance s'uniront pour cette oeuvre.

Est-il nécessaire de répondre ici à quelques objections que
nous avons entendu formuler!? Nous le ferons d'un MOt.

D'abord, nous affrmons encore que la Coungrégation, à la suite
dles pàrtes qil'ellr a faites, se trouve dans 'une gène extrême, et
que, sans les aumônes du public il lui est impossible de ýonger à
entreprendre la reconstruction.,,pourtant récessaifre, de son cou-
vent. Nous nous reposons sur la Providt nce nouc%'disàit derniè-
rement, les larmes aux -yeux, la supérieure générale; -nous met-

Itons boutenotre confiance en eile; mais, en 'vérité, autour de nôus
tout est bien sombre.

UL'stitut possède il est~ vrai un certain nombre de terrains;
mais il ne pourrait les :vendre aujourd'hui sans inriruilence,
c'est ce qu'ont dit tous les hommes de fiuances que t'on a consul-
tés. Eh puis, que l'on ne s'imagine pas quei la vtnte de ces, ter
:rains r;,pporlerait un capital considérable. il î"en est rien.

L'lnstitut "est -propriétaire de pensionnais, d7académies, d'écoles

à la 'ville et à la caumpiigne. C'est -vrai, mais ces établissements où
*'exercent son dévoùment et son zèle, sont-ils biien des sources
-dP revenus? Le prix de la pension des élèves -esf plus que miodeste,
-on le sait. Et que Y-on serait surpris, si l'ou mentait sous les jeux
~du public1 la liste des enfants instruitesiratuitement ! La liste en
serait -longue, bien longue. En'agiesaut aîusi les soeurs de la
Cougrégaio'i n- font qt'.ccoLnt.#'r 'un devoir; elles m eten
prdUqUe les préCes'e&de leur vénérée fondatrice-

Nous savons averc quelle discréfion s\exerce kcur charité -nt des

etntaiiuCs de fàmilles, en lisant ces lignies,, pourront reud ûy émoi-
gaeà la véfité de nos paroles. Ces eeigi-w s ne.geantes sont

eu. natnm teàmps au milieu de nous desý SSeurs de chayîLcè. -Notmr

peuple le cbm-pre ndra et'se lera un point d'bonïleùr dTe le ftGonuai-
tre; aujourdShuiilWest appelé_* ce -nous ê:mble, non seulement à
raimrVaibône xziais-'à payr-nûè6detted'é'ê 'itude ei de justice

PiÈd-e'ntesý Gêù.,érâ-es': Lady Lacost, mê E'ýrýy té

sorières : Mme A. Fitzpat4clhý, Melle- H. Turgeon; secrétires;
Mme A. Gérin-Lajoie, MeIlle Sadlier.
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Table St. Patlee.-Péc'd'ente : Mine Collins; vice-prési-
dentes : Mme E. C. Monk) Mme'E. James, Mme Cummings.

Table St-Jacques -et St-Louds.-Pésidentes : 'Mmn A.
Desjardins, Mme B. Bd-ltemare ; vice-préside'ntes: Mme' N. B.
Desmarteaul, Mmeè E. St-Danis, Mme B. N. St-Jeau.

Table Notre-Dame -du Bon Oonseil.-Prsidente :Mine
T. F. Moore ; vice;présdenites: Mùie Street, Mmie Ryau, Mine
M!uIIaIy.

Le Paradis des Enfants. -Présî dgnte: Mme J. P. B. Cas-
grain ; vice-présidente: Mtlle O'Brien.

Table des Oigar-es-Présidente: Mmne G. A. Hughes.;. -vice-
présidentes: Mmne P. e. Leblane Mme L Hl..Arciiambault.

Dinzsrs.-Présidente : Mme Juge Baiby ; vice-présidente 1
Mme ýC. -de Salaberry.

STable -des H-tdtres.,-résidentes': Mme Px. Lafricain; Mme
CQ Poulin, Mme S. L'A&rhevêque; vice-présidentes: Maie7G.
Baaudoinl Mme J. Beaudoin.

Tables des Flettrs,.-Présidente: Mme C. A. Geoffrion;
vice-pé ilentés: Mme LU Massoij, Mme A. Tifibaudeau.

Creême à la glace et gateaux-rsdnes m »S
Rodi-r-, Mme J. H. Wilzon; vice-présidente : Hme B. Levin.

Librairie -PrsidentLe : Mt1Ie Guérin ; 'vice-présidente.
MeLte Mî:Donald.

Table de Lingerie.-Présidente : Mme S. Lachace; -vice-
prés'&;e.te : Melle Normand.

la Pêche.-Présidente: Mme J. Mlu tyre ; vice-présidentes:
Melle Feroai, Meli -- Col.

Loteries.--Présidentes: Mme Juge Mathieu, Mme L M.
Fournîier; vioe-p-ésidente: Mme J. M. Beausoleil.

Table Japonaise.-Présidentes -Mmne Massin, Mme H.
Archenibauli - vice-présidente: Mme A. Simard.

Table des Bonbons.-Présidente: Mme P. H. Roy; vice-
présidente: Mme G. N. Watier.

Table des Liqueurs.-Présidenie Mme Lassonde.
Camp des Bohémienues.-Présidente.- Mme de Bonald..
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OHRONIQUE

Indulgences.ý-Résumé; .POUR LES CONDITIONS) VOIR LE Caten-
drier, PAGES lui et 10'21.

Scapul. voir;- le 11 (1).
Terliaires de S.Franos; le 12 ou le 13.
Zétlairices du Sacré Cour; le 1 IL
inion de prières; à Montréal, le 15.
Ordinations. -. Dimanche le 4 du courant, dans la cathédrale

de Monîij eai. Mons igneur l'archevêque a conferé l'ordre du diaco- '..
nat à MM. Odilon Forest et Arthur Forest du diocèse de Montréal.

Nomination.- Par décision de Monseigneur l'archevêqoe de
Mon treai, M. J. B. Jobin, directeur de lrécole d'agriculture, a lAs-
somption, a été nommé mihsionnaire agricole.

B glise St Pierre. -Diaiancheç l novâ'mbre. ouverture de la
retran Lt &s Dames et des Demoiselles. Exercices à 51- et 8- .
et à 7,1P1 M

M. .Latul4rne, chapelain des Soeurs de Sie Ane à Lachine, 'a été appeîe par Mgr Lorrain àia cathédrale de Pembrooke, où
il remplira les IoDcLIoiS de curé.

iiA collège Bourget. -Dimanche le 9.$ octobre, «Mgr fluba-
fnel, arche,-Ôque u'O.tiiwa, a célébré le 20e anniversaire de Sa
Con.3écration Epi scopile au collège Bourget.

Le maiii Monýseigneur d7Otzawa.a fait i'orifination sacerdotale
de Mi. J. I. Lévac, de St-Lazare, tVadreuily; dans la soirée, il
a présidé un'ý séance académique donL.par une dél icate attention,,
les élèves de.l'archîidiocèS8e dOLawa s'étaient chargés de -faire tous
les frais., » -

M- le chanoine Gampeau et M. Dpguire D. Di. de rarchpvêrhé
eÀOLLawa, Mgr Tauguay, protonotaire apostoliqu-, le T. IR. P. Me-
Lucil, rec eur de "Université d7Otawa, MM. les chanoines Mi-
chel, de Bjick'ngham, et Bélanger, de St-André Avellin, et une
Tiî-giain -e d'-IlireS Dl-êtres, parmi L.squels M. G;ùyet représentant
l'évêché dé 'Valleyfield, 'assistaient à cette beibi- fête.

Décisions de la Sacrée (Joug. deslndulgences.-Iý. Dans
une téducci tenue -le 1-4 jiuilleL 1&3*I, la Sicree Uuu-regation- des
Induig-nces a déclarù que la conft-siion faite le 30 juiziet, r-st va-
lable pour- le gain de l'Indulgence de la Poriioncult, ie 2-août..

H1. Daîns une ailtre sbêdnce la même Gongi égafou« a décliaré que
les Terliaires du &zrmrl p'-uvent recevoir la Jeuediction avec in-
dpjgence pléniiere la veille du jourfixé.

Damaégs êe ouvilage. --- Nous trouvqn. an i:n
corx:'rejx uuîac cide Rom'* e la n oûvtlie suivailte:an e

<1) *voir le No précèdent page 301.-
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« Rompant avec lps traditi-oùs laïques de Grévy, Thiers et Carnot
qui n'ont jamais assisté publiquement à la messe durant leur of-
fice de.présidefl!, M, C.-iinir Périer, le nouveau présidpent de la Ré
publiq te Française, estelié à la messe avec toute sa famille dans
l'humble église de sona village de villégiature, dim.atiche dernier.
La population, qui était presque toute entièr- à la messe, n'a pu
s'empêcher d'acclamer bruyamment cet «c audacieix » président
au sortir de l'église. Le nonce du Pape, à Paris, en aprenat
cette démarche indépen lante autant que courageuse, a expédié
un télégramme de féli citations- à M. Casi mir-Périer. »

Autrefois et aujourdb.ui.-Autrefois, à la fin d'un.tjournée
laborieuse.îneflt pas.,é -, la famille se réunissait, l'hiver au coin du
feu l'été sur le seuil da la maison paternelie, et l'on pass .it agréa
blemnent quit4quets heures à lire ou à* discuter p ,isibl.ement. Au-
jourd'hui on a l'air de se fuir, on se disperse immédiatement après
le souper et chacun -va de son côté. Les E vieux» passeront sou-
vent dans un isolement pénible les heures de laý- veillée. Plus de
lectures, plus de causeries i~nstructives et morales, plus de vie de
famille ! On -va -veiller n'importe où, se promener avtcn'importe
qui, loin de l'oeil vigilant du père et de la mère. Il n'y a plus
d'enfants. Des petites filles de quatorze ou quinze ans n'ont plus
rien à apprendre et des garçons du même âge en savent plus long
quje. leurs p:irents. Si l'orgueil et les prétentions donn;iintýle mé-
rite. la société actuelle atteindrait bientôt le comble de la perfec-
Lon. lhdeureusemnent, il n'en est pas ainsi et nous faisons du

progrès à rebours.*

Nouvelles religieusaes du diocèse de St-Hyacinthe. -

Nomination. - Par décision de Monseigneur de St-Hlyacin-
the, M. A. F. K.>rna-cUk a été nommé vicaire à q.t-Mlîre.
-Décoratious fanèbres pou.rla cathédrale de St-Hlys.
cinthe. -Nous lisons dans Ir Courrier de SI-Ilyacinthe :

4 L:es tefiturè!ý qui ornaient l'eàglise-cathédraie d-,t S-Hyacinthe
le 2 novembre, fête des morts, ont justement provoqué l'admira-
tion de tout l. mronde. En entrant dans la vaste égliise assombrie,
on se sentait pénétré d'une sorte de religieuse terreur. Peu à peu,
l'oil s'habituant à cAtte demie obscurité; on se voyait en présence

'upe merveillea de bon goût, -par la profusion des dessins, les
emblêmes.qui rappellent les fins dernières de .' omme et la vie
future, et aussi par le fini de tous les détail. , geite oeuvre admii-
rable est due au talent et-à la dextérité de Soeur St-Jean-Baptiste,
'religieuse à l'Hôtel-Dieu de cette ville, qui a dû~ y consacrer le
travail de plusieurs mois.) a

Comme renseignement supplémentaire, nous ajouterons qure

l'acquisition. de ces tentures funèbres est due-à l'initiative de.M.
le chanoine i3eaudry, procureur de-l?ôvêrlié de St-eyiiitiiê.
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Dans notre prochain numéro, nous donnerons le texte français complet du:
jugement de l'honorable M. f)oherty.

EPX.TRAIT D'UN

CALENDRIER PERPETIJEL D'INDULGENCES PLENIERES7-

1*-Indulgences indépendantes des fêtes. -

30 INDULGENCES QUI PEUVENT ÊTRE &AGNÉES CHAQUE MOIS-.

(Suite)-

g) Dleuxieme dimanýche de chaque mois.

Voir le No précédent de la Semaine Religieuse, page 301..
h1) Troisieme dimanche de chaque mois.

Confrér. du TU.-S-Sacrement (adorat. diurne) ; confess., com--
mun.I, visite, prière, assist. à la procession du T. S. Sacrement (1)..
-Applicable aux déf.

CONFR]ÈR. DU SCAPUL. DE NOTRE-DAME DiES SEPT-DOULEURS; con--
fess., commun., prière, assisi, à la proc~ession du Notre-Dame des
Sept-Douleurs (2).-ApplicabIe aux déf..

Rosaire-Vivant; confess., commun., visite, pière.-Applicable-
aux déf. (A suivre).

Il*-Indulgences attachées aux rêtes fIxes et mnobiles.
NOVEMBRE

(Suite)
Il. S. Martin, eveque de Tou:rs, (aie)

Zélateurs et zélatrices du CSeur de Jésus ;confess.,) commun..
aiix--ntent. s;pêcif., prière.

12 vu 13. S. Didace, confesa., du 1er ozýdre de S. Franc.

Pour tous les fidèles: VISITE, PRIERE dans une église -de--

(1) La procession du T. S. Sacranment dans les-éÈlises paroissiales se Igit
ordinairement le 3e dimanche du mois.

(2) La procession de- N.ý-D. des Sept-Doiileurs dans lés 6êglLse3 <les. seivifei
ou dans les chapelles de ]a confrérie a lieu lee dimancheL de éfiaque idoii.

323..
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franciscains ; confess., commun.-(Les, tertiaires de S. François
(non les autres fldèldB) vivant en dehors des limites municipales
de la ville de Montréal, ou de tout autre lieu où il n'y a pas,
d'église ou de chapelle pubi. de francise. peuvent gagner cette'
inl.dulg. en visitant l'église paroissiale).

15 (le 16 quand le 15 est un dimn.) Commemoration des defunts
de l'ordre du Carmel.

Polir tous les fidèles : VISITE, PRIÈRE dans une église de
CARMES ou de carmnélites ; con fess.. co7nrun.-(Dlans les litux-
hors des limites municipales de la ville de Montîéal-où E.. n'y
a psd'églibe oude chapelle puLde l'ordre du Mont-Carmel, les
confrères du scapul. (pont les autres fidèles) peuveut gagner cette
indulg. en visitant l'église de la confr. du scapul.,-ou, si cette
confréiie n'est pas établie dans le lieu, l'église paroissiale).

tDti 13 fixée au) 16. S. Stanislas de XKostka, novice jesuite.

Pour tous lés fidèles : VISITE, PRIÈRE (1 vêpres) dans une
église ou o,,atoire pubi. oùU se célèbre cette fête (3) confess., corn-
mun.-Applicable aux déf. JS

(A suivre).

AUX PRIERES

M. l'abbé Alfred Dequoy, Contrecoeur.
Sr Marie de Ste Amnélie, née Virginie M'offullin, des Srs de la

Congrégation de Notre- Dame, Montréal.
Sr S. Stanislas de Kos k i, née Philomène Décarie, des reli-

gieuses du Piécieux-Sai g. Montréal.
Sr Marie .Agapit,"nA(- Eugénie Lavoie, des Srs des SS& NN. de

Jésus et de Maiir, Wi-nnipe'g.
Sr. Marie du Cruciffix, née. M. Marguerite Alarie, des Srs de

la Pt'rOffenGce, Montréal.

{3) Cette indiulz. p-3ut aussi étra gagnée dans les églises interit-ur63s et cha-
pelles des sémindires, d--s collèges$ des pensionnats, des monastères et-niaisos
de -retraite desdeux sexes.



TOUSSEZ-VOUS?
Depuis une.journéej uurne emaine, un mots,

Un au, plusieurs année.

Cle qui a soulagé Ch% citoyens de MoIntréail

bleun connusM veRS soulagerab

M.John Wright, ru~e Duke, Ottawa, dit:, le Sirop dç Têr6ben-
thine du Dr Làviolette a aisur moi comme un charme. Ayant

constaté une très mauvaise toui, elle disparut complètement
après avoir fait usage d'une petite bouteille de -25c de ce, sirop.

Mme D.Herbert, rue DaBre'ton Ottawa,dit. je souffrais d'un rhu-

ine depuis longtemps quan-1 j'employai le sirop de Tàrébetithine
du Dr Laviolette. La première'dose que je pris me donna du sonla-

8enient, de sorte que je continuai d'en, faire uage, et maintenant

je Suis guérie parfaitement.
Mme veuve Gero, 554 rue St-Patrice, Ottawa, dit :Après avoir

toussé durant tout l'hiver et essayé en vain un grand nombre de

Préparations différentes pr>ur la touxjachetai finalement une pe-

tite bouteille de Sirop de Téréb-nthine du Dr Taviolette, et avant
d'en avoir absorbé tout le contenu, j'étais à ma grande surprise,
guérie complètement.

Le Dr Alex. Chevrier, 200 rue Daly, Ottawa, dit :J'ai souvent

Prescrit le Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette dans les cas de
bronchite, les toux obstinées et les maladies de vessie, et toujours

avec les résultats les plu% heureux.

Le Dr Alex. Ouin3et, Hull, Qué. , dit :je prescris beaucoup le

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette clans ma pratique et il me

fait plaisir de dire qu'il est le plus efficace pour les rhumes et la

toxet dans les cas de maladies de vEssie.

Mme J. Mahau, No 32 rue Frel, Ottawa, dit :Ma. fille souffrait

de'puis plus d'uneý semaine d'un. très mauvais rhume qui l'empô-

Chait de dormiret lui causait de violents maux de tête. Après

,%Voir employé une bouteille de 25 cFnts de Sirop de Térébenthine

dU Dr Laviolette, elle en fut guérie complètemrt nt.

Proprietaire tJ. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 & 231, rue St-PauI, Moentréal.
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Importateur de 10o116à espices de Ferronneries pour construction d'Egii''Ciièo S ' ouvents et ]Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentierlt

bieu.b or, etce., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 39.~
AU BON MARCHE

Maison- 'Valiquette & Valiquette
ETAIILI[E EN 1STS

importateurs de Marchandises Françaises Anglaioeo
et Américaines

TAPIS ET FOUJRNITURES DE MAISON

PIELANTS 46 A 8 VERGES DIE ]LANRG
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique t nous

détaiUons au prix du Gros.
1883 À 1885o RUE NOTRE-DAME

Bn fao.. du biack îWuino. MN

1551 RuEs-

Nous vendons nos Meubles a des Prix trO0bas pour .lrgent Comptant, et nous doninOll
des Conditions de Paiement tres faciles a ceuX
qui veulent acheter a Termes.

F. LAPOINTE
OUVERT TOUS LES SOIRS.

DITES-LE A VOS AMIS.



ARCHITE~CTES

INGENIEURS CIVILS
97 RUE ST-JA.OQUES

Banque du -Peuple

27'elephone 696. MONTREAL, Can.

%0 Il a ii e 116l 0 l



AIBERIO DURAIII

Huile Aurore
L~es prix de l'huile Aurore sont baissés pour le clergé

A .80 c ts. le gallon par fut de 42 gallons en tie'
Durée garantie, qualité exceptionnelle défiant toute 60120lerence.

S'ADRESSER CHEZ
HUDON HEBERT & CIE - MONTfREAI
CHAPUT FILS & CIE R

ROBITAIL4LEt & CIE -

LAPORTe, MARTIM & CIn
LECLERC & LETELLIER - QUeBeC

Et tous les épiciers en gros de ces plades.

Eau Minérale de Vals
La caisse $6.00.

Eau Minérale de Couzanl
La caisse $6.00.

Ces eaux guérissent l'anémie, la faibebse, et toules les maadg
résultant d'un sang trop faible.

Cocaféine Durand
Le Vin de Cocafei,ýe Durand a git à triple effet: enm-rme toniqdu coeur, comme diurétique et comime tonique genéral de 'O8g..ismne.
C'est un remède saos pareil rontre l'épuisement nervPluXmusculaire, contre les maladies de coeur et coîlLre les faibles05e

DEPOT A LA

Bell Tolophone 1968 1964 Rue Notre-Dame, Mon tre51"



TRAFPISTES DEFDTE-fAIE DU LAC, P. Q.
fPcaité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

,,jaÉ y'>pi* - (li - 8alu/, iDeurre ler CIzoix.

ANIMýATJX RE PRODUCTEURS
"adressr Io A la Trappe de, NA-). du L3Ç. P. Q.

2o P>our vins el frruli.ige: à M. l3risset, rue Gosford.
3o Pour beurre: à NMM. Léiêque et Pichette, 2062

rue Ste-C,îtha~rine.

Professeur à l'Ecole des Arts de Moiitréal
%OZàýF MLiallié à l'Exposition de Chicago, (1893)

2101;~O VDMl!ICES PUBLICS, RULIOZ EUX ET CIV7ILS
ARCHITECTURE - PEINTURE

188 .effeences Aun-delà de cinquante églises et chape//es décorées depuis
4v,,.jdans toutes les parties du zDominion; entre autres : Les (j,-lise de
çe/te de Bonsecours, Ste-Guenégonde et St- Vincent de Paul à Montreai,
ÎSg"hd e Ste Marie de la Beance, St-Jean, P. Q,, Wipiipeg, iignish, LP.E-.,
théâ îîPbe d'Argenteuil, des Jésuites à Qébe, St-A/bans, E. U, La ca-

~l,,rC de Penbroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapelle
VO17eut, du Saut/-a n-Réen//et.

la 1'-LePHONIE BELL 6478. Plans, Devis, Estimes et Expertises.
OIlelile et Ateliers - No 181 rueBri Montréal.

S1670, RUE NOTREDAMEf, MONTREA.L.
çsBrus sels, Tapestry, I"tpperial et Kiddermeinster. Nattes en, Cacoa

C";nb C/o/k, Prelarts anglais et américains.

(14 - . 1A. L. C. 22ERRILIL
V4si/e est respectueusenent sollicitée.

CHABLES A- BRIGOS
('1APEL1ER et MANCHONNIE?

mAiqoi; FoDDÉ uN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097N RENTR.E-DAMfE.

LUCIEN BENOIT
cOu1pteur et Doreur
200 et 202, rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

4 fýait la sculpture, /bi dorure et les bazics de la Cathédrale de
<4ltreal, aussi lae Iretde la sacristie, les autels, la chaire

,10ZM Cathédrale de Peemýbroke, ainsi que la stiilptui e des èéglises de
eu~'elte, de Sie- Thiérèse, de SIL~léolla'd de Port Ma urice et de celle

4C?,é-coeur à Oitaiva, eté, elc, etc.



LA ROYALE Actif $30.o.00o.LA R Y ALE Wu TÂTLEY, agent général

Bureau Prtncipai t B. HURTUBISE, et A. StCYR,
agents du département rranQâlo

COIN deola PLACE D'ABMES et de la Eue NOTRLE-D&A-yl-

JAS. W. PYKM"E
MARCHAND DE

For, Acier, Tupa ur OI systoile de chnafc, TRyâu a G9
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc-

85 rue St-Franoois-Xavier -, Montreal

J. B. PILON & FILS PU FUNEREr

Glaceres, Embaumare,
voitures doubles, une sO -'r'

2517 rue Notre-Dam@
-- Entre lés rues St-Martin et d0l

- seigneurs, Montréal
TnLeEHoNn BIeLL s301

LAPOIfl,à Ulm BGI
N«. 72 à 78 rue st.P1erreg et No, il rue Lemoine.

Nous offrons à den prix excessivement avantageux, une quantité
considérahle de

Vins de messe marque " Diego pur Âfta"
La demande considérable que nous en avons en est une preuve lids 10qualité supérieure de cette marque.
lN. B. Échantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Bciage

107 AVENUE iPAPINEAU:0
~Ze1phne58 moJÇTRXUo

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassie, moulures, StO.

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, cuivre et font.



Pharmacie Laviolette & 1helson
1605 RUE NOTRE -DAMýE

OiDELA RUE ST-GABRIEL MONTReAL
o''Piétaires des Poudres Anti - Rhuimatismnales du Dr

N elaton.
du resciLion pour le Rhumne du Dr Nelson.
di rCHEVALIER à la Gomme dEinelle et au~ Baume de Tolu.

VICTOR THERIAULT
'XU~EPRENEU3 DE POMPES FUNEBRES,

TOUJOURS EN MAINS:

Un grand Assortiment de Corbillards
A vendre à des conditlOfls très faalles.

16à et 18 Rue St-Urbain, Montréal
itnbIieue 139. suflaIité, embaumgw.

No 220.Têléph-one privé 3 3 3 4 .,j

JL. LAFLEUTR
19-,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Montreal.

IMPORTATEUR DE
eRRONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.
dtoutes sortes, Tale noire et galvanisée et Papiergoudronné

u SPECIALITE, FIL BARI3ELE
he $le attention spéciale sera donné aux Communautés religieuses et Fabri-

kFOur. rejérences
MM.'l it Maréchal, Notr.e-Damne de Grdce, J. P. Bélanger, Si-André

b ln, ('haput, Chateauguay. Révdes Soeurs Ju Précieux Sang, Notre-
qa e Gr( et de laCAogré gation Notre-Dame. Collège Ste-Groix, Cdte

ges, Farnhan, Memramncook.

LIFE ASSURANCE CO
it 3~TJLEBLIEB EN 1530,

os 1NDIMIBOUR(l 1Fcos'H.
&,s,]Bueauprincipal ent CanadaU 1 Outréal,

«46Qce subsistantes $100.000.000. 1 Fonds investi ~.000OO. 1 Revenq anune
Bou itiu $22 <0m.000. M AIKSÂY, gérant.I LOMIIE1, FERBLANTIERiOS IIU U APoseur d'Apparoils à Eaa Mai.

de, Couvertures, Ete.

No te, rue rsuaruerits eMnréal,



Pardessus@
d'Oursons

ARTICLENOUVEAU

Incomparable pour la Durée
:EIuPIxM=E2

Ohs Desjardins & Cie
1537 RUE STE-CATIIEIINE

MONiT-REA L

Le plus Grand Stock en Fourrure au Oanada.

J. B. LASNI ER #<FILS
FABRICANTS DlE

alcrgem dotc>xtqc Im1iscl3
Fournisseurs de l'arcbevèchC de Montréal et des principales maisons

Ireilius. de la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE
Tiennent comme spécialité L'H]UILE D'OLIVE, les THES, les CAFES de$

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Monfl'êal ou Lévis

MAItsON FONDÉE EN 1879.

,!e. \ CflSlYflNT 1RERES

N ST-HVIACINTHE, P. Q.

Orgues a Trasnission Electrique, Pneumtatiqud 010
Zublar e Soufflerle Blectrique et Hy1 drauliqU&

RFtEREIWEs: Orgues d& N. D. dA Mo*ntréal (le PIuo
grand du ('Pnada), C0ldrale de Monl réelo
'hAýtra e d'Ottawa, Cathédrile do St.H1yaclntbé0#
N.D. -le S,-Hyacithp, $t-Joe--ph d'Ottawa SmOr'
Coeur d'Ottawa, St. ànthony's, Montt éal, Ëe

Orgues deOcCasiOn àl Vendre à bonne composition'


